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GR~ANUES SOLUBXLES DE3 CHAR1LES C HANTJEAUD
Préparés specialement pour les injections hypodermiques.

Les n6decins doeimètres font depuis longtemps usage, dans les cas urgents, de nos granules
dosimétriques, dissous dans l'eau, pour opérer des injections hypodermiques. Cette pratique tondant
à se répandre de plus en plus, Il nous a paru urgent (de nodifler notre fabrication de façon à obtenir
des produits beaucoup plus rapidement solubles et d'une posologie plus on rapport avec les besoins.

Nos granules pour injections hypodermiques sont formés exclusivement de sucre et de principes
alcaloïdiques solubles, d'une pureté parfaite : ils se recommandent par leur dosage rigoureux, leur
solubilité rapide et leur conservation indéfinie.

Nous pouvons d'ores et déjà mettre à la disposition du public médical les produits suivants en
tubes séparés:
.pornorphine, chlorhydrate . A 5 mill. f 50 Cocaine (chlorhydrate de) . . A 5 mill. 2 fr. J Moîrphine (chlorhydrate) . . s cent. i 50

Arécolinc, hrombydrate . . . à s - I 50 Digitaline amorphe . . . . 1 z - 50 Pilocarpine (nitrate de) . . & 5mill. 3 fr.
Atropine, suifai . . . . ... \ - 1 50 Ergotinte . .. •. •..% cent. I 50 iQuinline (chlorhydrosi fate di) à & cent. I 50
Cafie . . .. . . . & 8 c. U £ 50 1 Eserine, sulfat.'.. .. .à . mil. I 50 Strychnine (sulfite de) . . à 1 mill. £ 50

ilyosciamine,sultate . . . &.

MODE DIEMPLOI: Mettre les granules dans la quantiti d'eau chaude necessaire pour remplit la seringue, agiter ;
au bout de quelques instants la solution est parfaite.

PHARMACIE DOSIMETRIQUE
À%Dh3 .3:"DAltiL 15NI% lé%A2, lica

CHARLES eHANTEAUD, Pharmacien de Ir classe
54, rue des Francs-Bourgeois, 54 - PARIS

Les Granules dosimiétriques do Ch. Chanteaud sont prépares avec les alcaloïles et les produits
chimi ques les plus purs et anlalysès par un chimiste expert ; Ils sont délivrés dans les pharnacles
sur ordonnances de médecins.

Prix-Courant spécial pour MM. les Médecins, Pharracions et Droguistes
NOMENCLATURE. DES OiNULES EN*; BOITES DE DIX TUBES DE VINGT GRANULES CHAQUE.

% - air.



SULFHYDRAL
De Charles CHANTEAUD

Remède Préventif et Curatif e° °"t° einlad.is etncUsen.caortaiouoe

L'ANGINE DIPHTÉRIQUE ET DU CROUP

Les merveillenx ffets du qillflydral ont été pressentis p:ar M. le docieur i Fontaine, de
Bar.sur.Sein, qui, le premier la employé commue antiseptique et parasiticide dans les
mnaladies infectieuses.

Jamais, avant la découverte de en savant praticien, il n'avait été donné à miu médecin
d'adresser quelques phrases consolantes à a imè're et à l'entourag'e d'un enfat at teintde ces
hideuses maladies qui sont la terreur de, flunilles : l'angine coueuneuse, LE UROUP.

Désormis, l'enfant atteint d'une angine couenneuse ou du croup, ne sera plus con-
damné, szt1xs espoir, à mourir.

Le Dr Fontaine at dénontré que le SuT/hUdral était le spécifique de la diphtérie,
dont il Iue le microl>e.

Aujourd'hui le mnédecin possède une arme puissante qui lui permet de lutter victorieu-
semnict contre la terrible fa 11-se mmc»branc, alors iéme qu'elle a gagné le larynx.

Dans tous les cas d'angine couenneuse et de croup, le Sulfhydral de Charles
Chanteaud est le complément indispensable du traitement du docteur ROUX par le
sérum du cheval immunisé.

Là ne s'arrête pas l'action bienfaisante du Sulfhydral.
Partout où il y a (les miCrobes et des bacilles à détruire, partout où il faut empcher

leur prolifération, il est ordonné avec succès.
Dans la coqneluche, dans les fièrres iruptives, dans la fièvre t/ 1)hoï*de, il rend les

plus signalés services. Il jugule en quelques jours l'érsipèle plus violent.
Bref, c'est un médicament les plus précieux et tout à fait inoffensif qu'il est utile d'ad-

ministrer dans un très grand nombre de maladies, même avant l'arrivée du médecin.
La dose c.st de six à douze granules par jour, comne précenti/. On doit Ta donner

jusqu'à saturation et effet 'utile dans les ca graves.

Granules Antinausiques de Chs. Chanteaud
POUR LE TRAITEMENT PRÉVENTIF ET CURATIF DU "MAL DE MER"

Il n'y a peut-étre pas une affection sur laquelle les médecins ont porté moins d'atten-
tion que la terrible indisposition que l'on connaît sous le nom (le Mal de Mer. On pour-
rait citer cent remèdes qui ont été tour à tour préconisés contre ce cruel désordre, parfois
pire qu'une vérit able maladie, mais qui ont été délaissés et dont la réplutation est bientôt
tombée devant (le lolibreix éliecs.

La .)fê/re/ne Dos/me'/r/gue a flormulé le véritable traitement dn Mal de Mer, et. l'eflicacité
de ce Irait emrent ne laisse aucun doute en présence de nombreux succès que l'expérimenta-
t ion le plusieurs aunées a permis et permet encore le vérifier tous les jours.

Les granules ant inausiques de Chs. Chanteaud se :oiposent selon la forniule suivante
Sulfate de Strychnine... milligrainmne.
Htyosciaim ine ....................................................... ; do
Brom h iydrate de Morphine.............................. i do

Notca.-Ces granules ét.ant comme tous les médicaments dosimétriques des préparations
magistrales d'une grande activité, on ne peut se les procurer dans les pharmaeies que sur
une ordonnance dle médecin.

Prix de la boite, avec note explicative: $1.25.

CHS. CHANTATID ^PIlARM' CIcs
Du- Ire C iSS, r

~ rue des Francs- Bourgeois, Paris.



"SEDLITZ" CHARLES CHANTEAUD'S
A VALUABL E APRIN

Reliabie and efficaclous in a small volume. It is easily used and keeps perfectly
Its strength.

The name of Seidlitz Charles Chanteaud has been established for the last
twenty-five years and its fame ha; spread ever since, its use is now universal.
The medical profession recommends its daily use for :

Constipation, Diseases of Stomach,
Torpid Liver,

Gout and Rhumatism.
gA Tnsst upon having the round bottle and yellowBeware of i• Vato wrapper, with the trade mark of the inventor

.. OF PARIS..

Sedit Ghrls Cane ud
Laxatif et Purgatif Salin

. Rafraichissant, Incomparable

Efficacité remarquable sous un petit volume.
Administration facile; conservation parfaite.
Depuis vingt-cinq ans, la réputation du Sedlitz Charles Chanteaud n'a fait que

s'accroître, aujourd'hui elle est universelle.
Les médecins en recommandent l'usage journalier pour combattre surtout les

Maladies d'Echauffement, la Constipation,
les Maladies d'Estomac, du Foie,. la Goutte,

les Rhumatismes.

$e rnêfkr dt$ Imitations Ee iacon rond, l'enveloppe aune et la marque

Charles Chanteaud, de Paris.



€HASSAING & €IIB
No 6, Avenue Victoria, Paris

La Phosphatine Falières lpIÉ"reco111madé pour J
les entants dès l'ge defJ ?t 7 mois, surtut atu moment du sevrage, et
pendant la période de la croissanee. Il facilite la dentition, assure
la bonne formation des os.

Est universellement tonue et sa supériorité incontesl.,ble l'a placée
au preinier rang des produits simiilaires.

Messieurs les 1édecins qui voudroit s'en convaeinre et l'expérimrenter recevront à titre gracieux une boite
de la Phosphatine Falières, e s'adressant à l'agent général pour le Canada.

. %j. No 1886, rue Ste-Catherine, Montreal.

VIN DE CHASSAING la PEPSINE
et à la DIASTASE s

Le Vin bi-digestif de Chassaing rétablit les digestions diffieiles ou itionmplètes, 'ahne les douleurs
stralgiques et repose les forces et amenant une assimilation compléte des aliments.

On en prend un ou deux verres à liqueur immdiate-1 On donne la moiti de cette dose aux enfants.ment aprs les repas.
Se prescrit aux débiles, aux estomacs fatigués aux convalescents, aux vieillards ; comme reconstituant aux

dyspeptiques, aux anémiques.

Le VIN D1i CHASSAING, Tonique Stimulant au Prenier Degré,
Se trouve dans toutes les bonnes Pharmacies de gros et détail de la Province de Quebec.

SACS EN CUIR
l'ttr Iistirumients de Chirurgie, pour For-

ceps, pour Pliariacie lortative, Trousses de
dissertion, Trousses de \oyage, Trousses
pour pansements.

Nos sacs sont fabriqués par des mains expe-
rimnentées sous la direction d'experts. Les
itmatériaux dont nous nous servons. sont de
p remier choix et nous garantissons nos arti-
eles qui ne laissent rien à désirer comme du-
rée, solidité et légèreté. Equivalant en ap.
parence aux articles de luxe importés.

MM. les Médecins en s<adressant nous
trouveront un avantage marqué qui défie
toute concurrence.

HEeTOR LAMONTAGNE & eIE.,

ORTHOPEDIE MODERNE·
Bras et Mains artficiels Jambes et Pieds artificiels. Cvin-

tures ü ste itior. pour d.viation du rachis. Corsets et Ceii-
tures Métalliques. Appareils A tuteur. Appareils pour pied-
bots. Bandages herniaires eni grande variété. Handei et
Ceinturei Abdominales. Urinoirs en Ca:outchouc. Bas Ela-
tiques sur commande. B;équilles. Etc.

Nos appareils sont fabriqués sur conmande et selon les
besoins divers qui se prsentent. Nous faisons une spécia ité
de membres artificiels que nous ttrons aux patients avec la
certitude et la garan:ie de satisfaire les cas les plus diflieiles.

Une dame est attachée à l'établissement pour rèpondre
aux personnes qui voidront la consulter.

N. TOURANGEAU & CIE
ORTHOPEDISTES

No. 718 rue eraig, Montreal
Téltp. Bell Main .tl.

No 304 et 306 rue StxPaul, Montréal.

-s
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PU ICATIONS DE L'INSTITUT DOSIETRIQUE CH. CHANTEA'UD

X, DnU SULFHYDRAL
Thérapeutiiue Simpliste

ZDe son action physiologique
NOUVEAU MANUEL DU MÉDECIN DOSIMÉTRE bactériologique et

DEUXIEME *'aTION Ithérapeutique
PAR PAR

Le Dr E. TOUSSAINT Le Docteur ALBERT SALIVAS (de Paris)
R/dartreur en dirf du jouirna/ L.%ow · u

Un volume in-8 couronne - Prix: SO.50 Un volume in-8 - Prix : $O.40
Ces ouvrages seront envoy s franco aux mèdccuizis qui en feront la demande acconzpagnée

de.d1eux cents en timibres-pioste par volume.

Le dernier mot de la Science. - Une découverte inestimable.

La Pommade Antiseptique du Dr. Rameau
Pour la guérison rapide et sure du Rifle, Eczéma, Chapeau, Plaies, Mal de Barbe, Echauffements, Suppura.

. . . tions Indolentes, Ulcères aux Jambes, et autres maladies de la peau . . .
Après de longs travaux, un spécialiste é-minent a enfin découvert un Remède Efficace, un Spécifique,

que nous livrons à I'apprëeiation des médecins. Nous n'hésitons pas àu promettre que le renimde que nous offrons
aux malades, sera apprécié avantageusement sur son propre mérite.

LA POMMADE ANTISEPTIQUE DU Dr. RAMEAU, tic guétit ni 11 Consomîption, ni la Bronchite,
nais elle guérit A coup sûr les maladies de la peau. Nous connaissons plus cun médecin qui s'est fait une répu-
tationti de dermatologiste,par l'emploi de la pO31M1ADE .\NTiSEPTIQUE DU DR. iANlEAU.

Les travaux de Pasteur, de Roux et d'une légion de savants ont proclamé et prouvé les succès éclatants de
l'atiseptie. et les succès prodigieux obtenus dans nos hôpitaux et dans la pratique de nos médecins, nous démon-
trent toits les jours l'eieacité incontestable de cette merveilleuse iéthode.

Nous ne croyons pas icessaire de reproduire tous les nombreux certificats que nous possédons, constatant
la suprêmeefieacité de la POMM:XADE ANTISEIPTIQUE DU DR. RAM1EAU. Enployez-A judicieusement et
constatez-en les effets par vous-même.

Préparée par la CIE 'HA RTJACEUTIQUE DU DR. RAMNlEAU. En vente dans tQutes les pliarniacies et chez

J. V. LECO URS, P"armacie-chnimiste, Coin <lcs rues Craig et fonsecours, - .ontréa1.

Envoyé fraunlc. Nur réception du prix. Sr.oo. Rei.e aux médcins.

CHAMPAGNE MORIZET
. com m- -Tniq e por-aAdma-sle oi

Hautement recommandé Admis dans les Hopi-comme Yin Tonique pour R 1 qtuetrcmadpr
les malades et convales- taux et recommandé par
cents. le Corps Médical.

SRE MS N Oý^V p

Grand Vin de Champagne pur et .le seul importé au Canada qui
ne soit pas alcoolisé avec de l'esprit de Cognac

EN VENTE A

La Cie d'ApproYisiollenRents Alielntaires, Limitée
246, RUE ST-PAUL, . MONTREAL.
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LA DOSIME RIE
AU CANADA

Revue Mensuelle de Médecine et de Thérapeutique

TA valiira pas bienltôt en une conquêt e rapide
toute la. thiérapeutique. Les thé rapeutes les

DOSIMETRIE UNIVERSELLE mieux avisés sont ceux qui disent avec M.
Charrn "Les différentes thérapeutiques,

LA TVIrrTQEYTALE ET LESLÀ III~1>UTQt EVITAETS LE thérapeutiques empirique, symilptomatique,
EMEDESphysiologique, suivant les conditions offrent

"Il ne faut pas croire qu'on des avantages. Néanmoins, nous inclinons
ne puisse guérir que par une vers la thérapeutiquepathogèniquc Vers celle
seule mét,hode."

ABANIs. conduit en s'appuyant sur l'explication
des pno ne,à user du suc thyroïdien

J'ignore s'il existe encore des praticiens dans le myxodème ou des antiseptiques, des
assez nial informés pour s'illusionner au humeursbactéricides, antitoxiques,dans l'in-
point de croire que la dosimétrie se résume fection, vers celle qui explique l'utilité des
dans l'emploi des granules. Ce que je sais, vieux procédés, en particulier de la rêvul-
c'est que des horizons immenses se décou- sion. Toutefois, il convient (e ne pas oublier
vrent pour l'esprit du médecin, pourvu qu'il que les connaissances relatives aux nodalitês
aime un, peu à philosopher sur les choses de patiiogéniques compoitn unefoule (e donnée8
sa profession. Ce qu'aucun dosimètre n'i- inconnue.. Voilà pourquoi nous n'aurons de
gnore, c'est qu'une forme, si heureuse soit- mépris pour aucunprocédé, attendu que, lors-
elle, d'administrer un remède, n'est pas le qu'un homme souffre, lorsqu'un homme va
dernier mot d'uno méthode qui s'appuie sur succomber, le premier devoir, avant de dis-
la physiologie. Le malheur est que la plu- serter, est le faire reculer la douleur et de
part des médecins ignorent la. physiologie et retarderlamor-." Je crois quon.ne saurait
que les thérapeutes ne sont pas des physio- mieux résumer le devoir du thérapeute et
logistes. Les thérapeutes sont encore si loin en moins de mots. Etre thérapeute, c'est
de l'idéal qu'ils rêvent, qu'il leur est bien lidéal du médecin. Retenons cet aveu tom.
permis de voyager dans lavenir. Ne serait- bé des lèvres d'un des agrégés élevé dans le
ce que pour les consoler et leur faire un peu giron du professeur Bouchard, un des pôles
oublier, par le brillant avenir entrevu, les autour duquel gravite la Faculté de Paris:
insuccès de l'heure présente. Bien naïfs " Voilà pourquoi nous n'aurons de mépris pour
sont ceux qui pensent que la dosimétrie n'en- aucun paocédt ! "



LA DOSIMITRIE AU CANADA

Certes, mépriser un procédé, quand on n'a
pas l'absolue certitude que celui qu'on vient
d'enployer, et qui a fait faire faillite à votre
plus chère espérance, n'est pas infaillible,
serait plus qu'une coupable partialité, ce
seiait de l'inconscience. Le médecin n'a pas
le droit de se refuser à l'expérimentation des
procédés empiriques qu'il juge les plus ridi-
cules, à la condition qu'il soit sûr que ces
procédés ne soient pas nuisibles.

Or, il se trouve qu'un procédé existe, qui
permet d'appliquer des remèdes d'une eflica-
cité certaine, d"Iie pureté absolue et mathé-
matiquement dosés, pourquoi vous refuse-
riez-vous à l'employer ?

Vous inclinez, dites-vous, vers la théra-
peutique patiogénique, vers celle qui em-
ploie le suc ty.oïdien, le sérum, en un mot,
vers l'opothérapie-parce que, dites-vous,
cette thérapeutique s'appuie sur l'explica-
tion des phénomènes. Quelle explication 1
Et de quels phénomènes T... La guérison des
affections microbiennes par les antitoxines
organiques-c'est-A-dire la substitution des
antitoxiques aux antiseptiques. IRemplacer
les remèdes minéraux, les remèles morts par
les -em zJes vivants. L'explication des gué-
risons du myxoedèmne par le suc thyroïdien
-c'est-à-dire la guérison obtenue dans l'or-
ganisme, malade de l'altération d'un organe
par l'injection artificielle du produit de la
sécrétion de cet organe empruntée à un
autre organisme sain. Si la maladie naît en
dehors de nous sous l'influence d'infiniment
petits, chercher à la détruire en utilisant les
sécrétions de ces infiniment petits eux-
mêmes. C'est la thérapeutique vitaliste dans
toute sa splendeur et dans toute sa, simplici-
té. Iétablir l'équilibre physiologique dé.
truit en employant des procédés de théra-
peutique physiologique. Opposer des re-
mèdes vivants à des causes pathogènes vi-
vantes, remplacer les fonctions des organes
malades en créant des fonctions artificielles
équivalentes des fonctions naturelles. En un

mot, rétablis, les forces vitales qui périclitent
et non chercher it intoxiquer Porganisme par
des poisons peu connus employés comme re-
mèdes. C'est là le rêve de la thérapeutique
vitalíste.

Substituer des forces neuves àl des forces
altérées et non remplacer une maladie par
une autre. Le " similia similibus '' doit
être traduit par " la vie co»tre la vie."

La thérapett ique opothérapique, mais
n 'est-ce pas l' lealoïdot-lérapie T L'alcaloï
dothérapie est e!le autre chose que l'opothé-
rapie végétale ? Les alcaloïdes sont-ils autre
chose que les sérums, les sucs des végétaux.

L'alcaloïde di;/ale est-il sécrété par la
plante, fabrique vivante, autrement que
comme une toxine physiologique, une leuco-
mnaïne quelconque ? Le végétal comme l'ani-
mal produisent des poisons que nous em-
ployons conmne remède. Le premier panse-
meut fut celui qu'enployent encore les ani-
maux, la salive ; le premier ferrugineux, le
sang, que nous continuons à faire couler
dans un tout autre but que celui d'une opo-
thérapie humanitaire.

Du reste, il serait bien peu scientifique de
creuser -an fossé entre l'opothérapie et l'al-
caloïdothérapie, de séparer par une décision
arbitraire, les toxines, les sérums, les venins
et les vaccins, des alcaloïdes. Le produit
d'excrétion ou de sécrétion des végétaux et
celui des animaux ne sont pas différents au
point de vue chimique. Si l'on objecte les
remèdes précieux tirés des produits de la
houille, nous répondrons que la houille n'est
qu'un produit vivant pétrifié qui, comme les
cadavres,. contient ses toxines. Les phénols
ne sont que les toxines des fougères devenues
fossiles dans le charbon de terre.

La synthèse reproduit la quinine comme
elle pourra reproduire les ptomaïnes ; qu'il
soit tiré du charbon de terre ou de la plante
vivante le médicament est le même et a les
mêmes effets physiologiques. Nous ne sa-
vons pas ce que c'est que la vie, mais nous
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savons parfaitenent que nous pouvon1s déjà
reproduire dans nos laboratoires ce que sé-
crèto l'organe vivant, qu'il appartienne à la
plante ou -à l'animal. La, faune et la flore du
cadavre en putréfaction produisent les pto.
inaïnes mortelles qui deinain seront repro.
duites par les chimistes et qui peut-être se-
ront employées comme remèdes.

Car il est impossible de définir le médica-
ment et (le le séparer dît poison. A telle dose
le pain frais devient un poison et le sperme
que les Chinois font sécher et donnent en
pilules est un médicament aussi biein que la
pyridine, cet alcaloïde qui parait être consi.
déré comme le noyau autour duquel doivent
venir se grouper tous les autres.

La séparation qui existait entre les alca-
loïdes naturels et les alcaloïdes artificiels
tendant à disparaître, ne serait-il pas permis
le se demander si bientôt la science ne trou-

vera pas moyen le reproduire artificielle.
ment toutes les toxines et partant tous les
vaccins employables en thérapeutique et on
prophyl axie. Bieu qu'il soit toujours puéril
d'essayer de prédire les procédés positifs que
la médecine tir-a des découvertes des chi-
nistes et des biologistes; il n'est cependant
pas douteux que les lcucomniaïnes des muscles,
produits le sécrétions analogues aux alca-
loïdes des végétaux, seront employés on thé-
rapeutique au même titre que leurs aînés.
Sans doutte, <le même que les alcaloïdes vé-
gétaux ne sont pas répandus également dans
toute la plante et présentent des difflérences
de constitution et d'énergie médicamenteuse
selon qu'on les recueille à telle ou telle épo-
que, on trouvera que la Teucomaïne qui agit
dans tel on tel cas doit être extraite de tel
ou tel. organe et à telle ou telle période de
l'évolution vitale. Tout un vaste champ sera
ainsi ouvert à la pharmacologie et nous cul-
tiverons peut-être bientôt chez les animaux
une digitaline ou une aconitine infiniment

plus puissante que celle que nous tirons des
végétaux.

Le sant étant moins grand entre le re.
mède fabriqué par Panimal et celui fabriqué
par l'homme, que dui remède fourni par la
plante à celui fourni par l'homme, le savant
a remplacé l'oflicine par l'organisme vivant
la cornue par le protoplasma. Ce sera l'or-
ganisme similaire en expérience do maladie
expérimentale qui fournira le remède gué-
risseur à Porganisme malade actuellement.
Le progrès est déjà accompli.

S'il était démontré que les diamines do la
putrfa<-t ion, neuridiie,- cadavérine, putres-
cine, paxroline, iydroeollidine, etc., appa-
i-ais-ent à un moment donné dans la série
des phénomènes qui aboutissent à la destruc-
ton complète des tissus, ne pourrait-on re-
trouver également les ptomaïnes qui appa-
raisseut pendant l'agonie dans les groupes
cellulaires qui meurent les premiers. Et
connaissant ces ptomnaïnes ne pourrait-on
leur donner un réactif qui en les transfor-
miait les annihilerait, dévoilant ainsi une
partie du problème que Descartes poursui-
vait sans base scientifique : la prolongation
de la vie par la médecine.

Les plus grands esprits, et non les moins
positifs,se sont attachés à cette b-illanto
chimère. Qui sait si on ne découvrira pas le
p-océdé de prolonger la vie, sans qu'il soit
possible à lonmne de savoir ce qu'est la
vie ! A. Comte, limitant le domaine de la
science positive, interdisait à l'homme la
con naissa nce chimique des planètes et à peine
était-il mort que le spectroscope venait don-
ner un éclatant démenti à cette interdiction
du créateur de la philosophie positive. Nul
ne peut dire où s'arrêtera le pouvoir hu-
main en médecine encore moins qu'ailleurs,

L'alcaloïdotihérapie étendra son domaine
quand on saura utiliser les alcaloïdes ani-
maux, après les alcaloïdes végétaux. Au
lieu d'injecter un sue organique indéfini chi-
miquement, on utilisera un produit de sécré-
tion absolument défini par la chimie, et la
dosimétrie, au lieu de se borner à pondérer
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des doses de remèdes végétaux, aura à sa dis-
position un arsenal Immense de produits or-
ganiques conquis sur les deux règnes.

La guérison qui est le triomphe de la force
vitale et la restitution de l'équilibre physio-
logique fonctionnel et nutritif, se trouvera
dans l'emploi de produits organiques encore
insoupçonnés. La force cinétique de certains
produits d'étres, en voie de dêveloppement,
de germes animaux, guérira, les cachexies qui
sont notre désespoir. On fera peut-être re.
naitre des poumons au tuberculeux en leur
injectant le suc embryonnaire rencontré dans
l'organisme en voie de développement.

La queue de tétard repousse un nombre
défini de fois, pourquoi le poumon de l'homme
ne repousserait-il pas, non par une greffe im-
possible, mais par l'adjonction au tissu mort
d'un germe vital ?

Selon le conseil de Claude Bernard, nous
n'avons jamais osé interroger la vie sur sa
nature, nous contentant d'étudier les phiéno-
mènes matériels qui lui servent en quelque
sorte de support. Le jour où, aidé d'une
chimie, né d'hier, nous pourrons reconsti-
tuer les remèdes vivants découverts dans les
organismes en voie de développement, qui
pourrait nous interdire le faire renaître dés
organes détruits, comme nous c-éons des tis-
sus nouveaux, en injectant des bouillons de
culture.

Si Hippolyte Martin fait naître de pseudo-
tubercules en introduisant des corps étran-
gers inorganiques dans nos tissus, qui pour-
rait dire qu'ou ne fera point renaître un or-
gane détruit en lui injectant le sue embryon-
naire de l'organe similaire chez le fotus. Le
médicament n'est pas une matière inerte,
c'est uniquenent le support d'une force la-
tente capable de se développer chez l'indivi-
du malade. Nous avons trouvé quelques
médicaments palliatifs, il nous reste à dé-
couvrir les médicaments régénérateurs. On
les trouvera dans la matière vivante comme
on a trouvé le vaccin dcans l'être vivant. Cet

avenir n'est peutr-être pas si éloigné qu'on
pourrait le penser.

Ce jour-là la Uosiiétrie nie calculera plus
des doses d 'acaloïdes, elle injectera les forces
vitales tirées d'organisme vivant, elle sera
universelle.

Dr MIcIIAUT.

Etude physiologique et clinique
DE LA

COLCIINE

(Suite)

La colchicine est loevogyre, son pouvoir
rotatoire rapporté aux cristaux anhydres et
mesurée en solution dans l'alcool à 90°1 s'ex-
prime par 9 degrés de déviation à gauche, ce
qui correspond à 21 degrés saccharinétri-
ques (appareil Laurent).

Sa réaction n'est pas sensible au papier de
tournesol, c'est une substance neutre.

La colchicine cristallisée n'est. donc pas à
proprement dire un alcali végétal : c'est un
principe azoté dont la composition chimique
répond à la formule : C2H 2 Az0 I7 .

Si la thérapeutique fait un usage fréquent
et journalier des préparations de colchique
et si leur nombre laisse quelquefois le méde-
cin dans l'embarras du choix, et cela à juste
raison, il n'en est pas moins vrai que ce der-
nier les prescrit souvent sans en connaître
exactement l'énergie et la force. Cette éner-
gie et cette force varie d'après la partie le la
plante employée, d'après la nature de la
préparation, extrait, teinture, alcoolature,
vinaigre, vin, etc., et d'après la méthode
employée pour obtenir ces diverses prépara-
tions.

Il est absolument impossible au praticien
de savoir même approximativement le degré
d'activité de ces préparations.

Voici, d'après Monsieur Houdé, le tableau
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synoptique de la teneur en colchicine des
préparations de colchique,

30 gr. Extrait de semences de colchique
(Codex) donnent 0,99 de colchicine
cristallisée.

30 gr. Ext. le semences brut non épuré
donnent 1,05 de colchicine cristal.
lisée.

30 gr. Ext. résidus huileux éliminés Par
filtration donnent 0,13 de colchicine
cristallisée.

30 gr. Ext. le bulbes de colchique (Acé.
tique, donnent 0,20 le colchicine
amorphe.

30 gr. Ext. de fleurs de colchique (Alcoo-
lique) donnent 0,80 (le colchicine
amorphe.

250 gr. Teinture de semences de colchique
donnent 0,175 de colchicine cristal.
lisée.

250 gr. Teinture de bulbes donnenb 0,070
<le colchicine amorphe.

250 g. Teinture de feuilles de colchique
donnent traces de colchicine.

250 gr. Alcoolature de bulbes (le colchique
donnent 0,087 de colchicine amor-
phe.

250 gr. Alcoolature de bulbes de colchique
donnent 0,110 de colchicine amor-
phe.

250 gr. Alcoolature de fleurs de colchique
donnent 0,160 de colchicine amor-
phe.

250 gr. Vinaigre de bulbes de colchique
donnent 0,125 de colchicine amor-
phe.

250 gr. Coques de fruits de colchique
donnent 0,325 de colchicine amor-
phe.

1,000 gr. Semences de colchique donnent 3,-
35 de colchicine cristallisée.

1,000 gr. Bulbes de colchique donnent 1,-
035 de colchicine amorphe.

1,000 gr. Bulbes de colchique donnent 0,45
de colchicine cristallisé.

Anthères, radicelles, tuniques de bulbes
donnent traces de colchicine.

Pollen, styles donnent traces de colchicine.
250 gr. hernodactes, teinture de tubercules

donnent 0,063 de colchiciue amorphe.
D'après ce parallèle, on voit que les se-

mences de colchique représentant le plus
haut degré de principe actif et par consé-
quent d'énergie thérapeutique, taudis que
les bulbes et les feuilles sont bien moins ri-
ches en colchicine. Les feuilles cependant
sont in férieures aux bulbes et les flears plus
riches que ceux-ci tiennent à peu près le mi-
lieu entre les bulbes et les semences dans
l'échelle de graduation ci-jointe.

De tout ce qui précède, il s'ensuit fatale-
ment que la thérapeutique se trouve en pré-
sence de préparations éminemment dissem-
blables et dont la variabilité et l'infidélité
causent des mécomptes ; de là, l'incertitude
du résultat dans le traitement institué par
le médecin, incertitude d'autant plus regret-
table qu'elle se traduit souvent par la
croyance, l'absence de toute activité médica-
menteuse.

Si le colchique et ses préparations pharma-
centiques jouissent au contraire i juste titre
de vertus médicales réputées anti-goutteu-
ses, et si quelques-unes d'entre elles sont
louées d'une activité certaine, il faut ad-

mettre d'après ces analyses que la propor-
t;on de colchicine varie à l'infini, avec les
lifférentes parties de la plante et d'une pré.
paration à l'autre.

Aussi est-il très urgent, à notre avis, de
remplacer ces préparations de colchique par
l'emploi de la colehicine dont les effets sont
aussi réguliers que constants.

A.CTION PIIYSIOLOGIQUE

La colchicine exerce une action spéciale
sur le système nerveux des organes de sécré-
tion, sur les appareils glandulaires, petits
et grands. Son action physiologique se tra-
duit par les phénomènes d'irritation déter-
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minant une exagération des fonctions de ces
organes.. Cette exagération de fonction a
pour résultat un effort considérable d'élimi-
nation hors de l'organisie, les élémnents
dont l'accumulation dans l'économie déter-
mine l'accès de goutte.

La colchicine détermine également des
phénomènes d'irritation du eôté des articu-
lation et de la mnoëlle osseuse. Des reelher-
ches anatonmo-pathologiqucs ont démontré
qu'après son emploi expérimental, on en
trouve de notables quantités dans le tissu
osseux, dans les tissus articulaires et dans
les muscles voisins des articulations.

La colchicine porte donc son action d'une
façon élective sur les régions pour lesquelles
la goutte a une prédilection marquée, et
c'est par une action irritante que la colchi-
cine produit ses effets thérapeutiques.

On avait, du reste, noté de la lourdeur au
niveau des articulations après l'emploi de
la colchicine avant que l'expérimentation
soit venue en donner l'explication.

L'action irritante de la colchicine se tra-
duit du côté de l'intestin par des phménomNè-
nes de diarrhée séreuse ; du côté du foie
par une augmentatian de la sécrétion bi-
liaire venant s'ajouter à l'action purgative
de la colchicine sur l'intestin ; du côté des
reins par une diurèse plus abondante, en
môme temps qu'on constate dans l'urine
éliminée une proportion plus considérable
d'acide urique, ainsi du reste que dans les
selles diarrhéiques séreuses déterminées par
la colchicine.

Du côté des articulations, les phénomènes
d'irritation qu'elle produit ont pour résultat,
grâce à l'exagération de l'action vaso-nmo-
trice qu'ils déterminent, un départ des dé-
pôts uriques de ces articulations, vers les
émonctoires chargés de les porter hors de
l'organisme.

Tout donc dans l'action de la colchicine
contribue au résultat cherché : drainage de
l'économie pour la débarrasser les agents

nocifs dont l'accumulation anormale et la ré-
tention dans le sang déterminent la crise de
goutte A l'état goutteux ; il n'est donc pas
étonnant que pour quiconque a étudié le
mécanisme physiologique de son action, la
colchicino soit considérée comme le spécifi-
que de la goutte.

D'après Mairet et Combemale, la colchi-
cine agit comme diurétique et purgatif sui.
vant les doses, et cela par suite d'une ac-
tion congestive sur les reins et le tube di-
gestif.

)'après les mêmes auteur,, la colchicine
augmente l'excrétion de lacide urique. Elle
produit lu côté des faces articulaires et de
la mloëlle osseuse des congestions donnant
lieu à deux ordres d'effets intéressants à rap-
proclier des effets purgatifs, pour rendre
compte du mécanisme de cette action dans
les maladies arthritiques et la goutte en par-
ticulier :

1. Elle diminue la quantité d'acide uri-
que contenue dans le sang ; 2. elle produit
une action substitutive. Ce qui se passe dans
les surfaces articulaires pour la goutte se
produit également dans les divers autres or-
ganes qui sont le siège de manifestations ar-
thritiques.

Le nombre (les observations démontrant
le bien foidé de cette opionion, augmente cha-
que jour en raison directe (lu nombre tou-
jours croissant les médecins qui, petit à
petit, se mettent à employer cet agent lhéroï-
que.

ACTION TIIÉRAPIQUE

La colehicine a été recommandée dans di-
vers hydropisies consécutives à des affections
du cœur, du foie, de la rate et des reins, et
paraît y avoir donné de bons résultats. Elle
est aussi recommandée par les oculistes dans
certaines affections de l'eil, sous forme de
scléritite d'origine rhumatismale.

Mais la grande, la capitale indication <le
la colchicine est l'arthritisme dans toutes
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ses manifestations, Goutte aigué ou chroii.
que, articulaire ou viscrale ; rhumatisme
aigu ou chronique, goutteux ou déformant.
Gravelle, diabète, obésité, névralgies gout-
touses ou rhumatismales, etc. En un mot
toutes les formes si *multiples, si variées de
larthritisme sont justiciables de la colchi-
cine.

La meilleure preuve que nous puissons
donner de l'eftlicacité de cette substance dans
cette grande classe de maladies, c'est que la
colchique a toujours été la base et souvent,
le seul principe actif avoué on caché des in-
nombrables médicaments secrets ou autres,
qui aient été réellement ellicaces contre la
goutte, depuis le fameux Lermnodacte les
Grecs jusqu'aux plus récentes spécialités
lancées contre cette maladie.

Du reste, M. Lécorché considère le prin-
cipe actif du colchique coimmîne le spécifique
de la goutte, avant même le salicylate (le
soude dont il ne comporte que les contr'in-
dications.

Il ne faut du reste pas oublier que les di-
verses manifestations (le cet état pathologi-
que, et Lécorché a insisté sur ce point, tant
qu'on n'a pas administré ce médicament,
restent rebelles à toute autre tentative thé-
'rapeutique pour céder parfois avec une
merveilleuse rapidité dans ladministration
de la colchicine.

Quand nous aurons dit que la goutte, qui
n'est qu'une des branches de l'arthritisme,
peut atteindre tous les organes, nerfs, cœur,
poumon, foie, reins, intestins, articulations,
muscles,l'organe des sens,l'ouïe et la vue plus
spécialement,quand nous aurons ajouté qu'elle
peut revêtir dans chacun de ces organes une
variété de formes telles qu'elles défient toute
prescription, nous aurons seulement fait en-
trevoir au praticien l'importance de la col-
chicine en thérapeutique sans avoir dressé
même sommairement le tableau de ses in-
dications. Mais nous l'aurons du moins mis
en garde contre les cas rebelles à sa théra-

peutique, dans lesquels il devra alors cher-
cher si son échec n'est pas d à une atteinte
larvée de la goutte, à la diathèso arthriti-
que.

Nos lecteurs n'ont du reste qu'à se repor.
ter aux nombreux articles que nous avons
consacrés -à Parthritisme, à la goutte, aux
rhumatismes, et aux principales formes sous
lesquelles ils se montrent pour se faire une
idée des indications si multiples auxquelles
répond la colchicine.

DO5ES-MODE D'EMPLOI

Nous avons dit plus haut que toutes les
préparations diverses à bases de colchique,
doivent être abandonnées en raison de leur
dosage inconstant et que la colchicine seule
doit demeurer dans l'arsenal thérapeutique.

En raison le l'altération assez rapide de
celle ci au contact de l'air à la lumière ou en
solution, les préparations liquides de colchi-
cine doivent être laissées de côté.

La mode d'emploi le plus rationel de la
colchicine est le granule dosé à 1 milli-
gramme de colchioine pure cristallisée.
Quant à la dose, elle variera avec la maladie
à laquelle elle s'adressera.

Dans le cas de goutte aiguë on donnera le
premier jour 4 granules, le second 3, le troi-
sième 2, et 1 les jours suivants. On recom-
mencera de même au besoin.

Dans la goutte chronique on donnera 2 à 3
granules par jour, pendant plus ou moins
longtemps, suivant le résultat obtenu.

Comme préventif, on donnera un, puis
deux, puis trois, enfin 4 granules graduelle-
ment, jusqu'à ce l'on arrive à la limite des
doses tolérées facilement. On redescendra
alors d'un granule et l'on continuera plus ou
moins longtemps suivant l'état du malade, le
résultat obtenu, et la tolérance vis-à-vis du
médicament.

Dans tous les cas où l'on aura à combattre
la diathèse arthritique sous toutes ses formes
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on administrera également la colchicine de
cette dernière façon.

Dans la goutte aiguë comme dans tous les
autres états, on aura toujours à compter avec
certaines idiosyncrasies qui ne permettront
pas de pousser les doses aussi loin que nous
1e recommandons. Les premiers signes d'in-
tolérance iudiqueront au médecin qu'il doit
légèrement rétrograder.

Par contre, d'autres malades supporteront
sans inconvénient des doses plus élevées et
s'en trouveront bien. Le praticien en pré-
sence de ces cas ne devra pas craindre de les
élever avec prudence et progressivement.

La colchicine ne présente pas d'autres
contr'indications que les maladies de l'esto-
mac ou de l'intestin en raison <le l'action ir-
ritante qu'ils exerceraient dans ce cas sur
ces organes malades, et par conséquent plus
facilement irritables.

PROPRIÉTÉS GÉNÉRALES
IDU

SULPHYDRAL

"' Ljidal thérapeutique et un
médicaient joignant au plus
grand .quivalent antiseptique le
plus petit équivalent toixiqie."

G. V.

A l'intérieur, tous les sulfures alcalins et
alcalino-terreux donnent naissance à l'hy-
drogène sulfuré ou acide sulfhydrique qui
est immédiatement absorbé. Co gaz pêntètre
dans l'intimité des tissus, s'élimine par les
reins et la peau en petite proportion et par
les poumons en grande partie.

La marche de ce gaz à travers l'organisme
explique son action et ses effets dans les ma-
ladies. infectieuses, les diathèses et les affec-
tions cutanées.

Contrairement à l'opinion de Claude

Bernard, qui ne considérait pas la neutrali.
sation des virus au sein de l'organisme
comme possible, nous pensons qu'on peut
obtenir celle-ci sans changer les propriétés du
milieu sanguin au point de le rendre incom-
patible avec la vie.
L'organisme ne peut-il, tout comme un sim-

ple bouillon de culture ou un milieu artifi-
ciel, être transformé par l'incorporation
d'un agent modificateur qui rendra son mi-
lieu intérieur impropre à la culture d'un
germe contagieux 1

La différence de composition entre deux
milieux organiques dont l'un est favorable
au développement des microbes et l'autre
réfractaire est parfois obtenue au moyen
d'un rien qui nous échappe. Le mouton al-
gérien, par exemple, est réfractaire au char-
bon, alors que cette maladie est très viru-
lente pour le mouton européen. Et cette
infime différence entre les milieux organi-
ques des deux moutons, personne n'est ca-
pable de la mettre en évidence, mais per-
sonne ne peut la nier.

Depuis les retentissantes expériences de
lRaulin, tout le monde sait que les actions
contrariantes de certains agents à doses infi-
nitésimales suffisent à rendre les milieux de
cultures impropres à la végétation d'êtres
microscopiques.

Dès 1872, à propos des expériences si cu.
iieuses de Davaine sur la transmission de la
septicémie au lapin par des dilutions viru-
lentes au billionieme, Bouley se demandait
s'il ne serait pas possible de rendre l'orga-
nisme du lapin réfractaire à l'action de la
septicémie en le modifiant par une action
médicamenteuse- préalable. Cette idée lui
était venue à la suite des expériences de
Gohier qui avait réussi à rendre imputres-
cibles les cadavres des animaux soumis avant
leur mort au régime du tannin.

Mais, c'est en 1875, que le dosimètre Fon-
taine, de Bar-sur-Seine, fit faire un pas de
géant à cette intéressante question en com-
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mnunlquant le résultat de ses belles expé.
riences sur le sulfure de calcium dans la
diphtérie et ses principales manifestations
l'angine couenneuse et le croup.

Le sulfure de calcium utilisé par Fontaine
était granulé, dès cette époque, par le créa-
teur de la Pharmacie dosimétrique : M.
Charles Chanteaud. Depuis, encouragé par
les résultats de plus en plus positifs dans le
traitement des angines croupales, M. Charles
Chanteaud perfectionna la préparation de ce
puissant agent thérapeutique et obtint un
monosulfure de calcium idéalement pur qu'il
baptisa du nom de sulflhydral.

Nous avons montré, au début de cette
étude, ce qu'était le sulfhydral comparative-
ment avec les préparations pharmaceutiques
similaires. Désormais, nous n'aurons plus
en vue que cet unique produit.

Un mot cependant des expériences du
docteur Polli, de Milan, et de Froshauer, de
Vienne, qui prouvèrent expérimentalement
qu'on peut rendre inactif le ferment micro-
bien, en le neutralisant au sein de l'orga-
nisme vivant au moyen de la médication sul-
filtée et de l'hydrogène sulfuré.

L'agent antifermentatif par excellence
serait, d'après Polli, l'acide sulfureux ; mais
ce gaz est asphyxiant et sa solution aqueuse
n'est pas supportée par l'estomac ; aussi
Polli employa-t-il les sulfites alcalins. Un
chien peut ingérer jusqu'à 15 grammes de
sulfite alcalin, sans le moindre inconvénient
pour sa santé.

Les sulfites alcalins absorbés à la surface
de l'intestin, communiquent à la chair et
aux viscères des animaux traités plus de ré-
sistance aux phénomènes de décomposition.

Et Polli conclut :
1.o Que la neutralisation du ferment mor-

bide dans l'organisme vivant est possible ;
2o Que cette neutralisation peut se faire

par des agents compatibles avec la vie.
Tout cela est très rationnel. Les résultats

sont inliiniment plus nets avec 1o Sulfhydral

qu'avec les sulfites ; nous le montrerons plus
loin.

En 18S1, Froshauer, de Vienne, signala les
merveilleux effets antiseptiques de l'hydro-
gène sulfuré sur la septicémie et sur la va-
riole ovine.

" Etant donnés deux groupes de souris sur
lesquelles l'inoculation de la septicémie avait
été faite, cette inoculation, toujours mortelle,
resta sans effets sur celui de ces deux grou-
pes que l'on avait maintenu dans une atmos-
phère chargée d'une proportion tolêrable d'hy-
drogène 8ulfuré, tandis que l'autre groupe,
non protégé par l'influence antiseptique de
ce gaz, succomba infailliblement à la septi-
céinie dont le germe trouve, dans les orga-
nismes où il a été ensemencé, un milieu très
propre à sa pullulation rapide et, par consé-
quent, mortelle.

" Sur les moutons inoeulés de la clavelée,
les choses se sont passées identiquement <le
la même manière ; nullité des effets de l'inlo-
culation claveleuse sur un groupe de mou-
tons maintenus, après l'opération, dans une
atmosphère chargée d'une proportion tolé-
rable de gaz sulfhydrique ; efficacité de cette
inoculation avec toutes ses conséquences, la
mort coiprise, sur le groupe des aujets res-
pirant dan "'atmosphère normale (1).11

Cette expérience avait vivement frappé
l'esprit si fil et si vif de Bouley. S'il est
vrai, disait-il, qu'on peut modifier le milieu
organique d'une manière assez complète, par
la respiration dans une atmosphère addi-
tionnée d'un gaz incompatible avec la vie
d'un virus, pour qu'un animal, mis dans ces
conditions, demeure invulnérable, de quelle
importance la constation d'un pareil fait ne
serait-elle pas pour la thérapeutique prophy-
lactique et curative ? Quoi de plus simple,
en effet, que ce que l'on peut appeler la mué-
dication par les voies respiratoires, de Puti-
lité de laquelle la pratique avait le pressen-

(1) Leçons de pathologie comparée, par H. Bou-
ley, de l'Institut.
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t.iment lorsqu'ello envoyait les phtisiques
vivre dans l'atmosphère des étables 1

Aujourd'hui, il y a quelque chose de plus
sûr et de plus simple que la médication d-
recte par les voies respiratoires, qui ne va
pas sans de nombreux inconvénients. Mais
à ce moment on ne possédait pas le Sulfhy.
dral qui, administré à l'intérieur, contribue
à la formation de cette atmosphère interne'
sulfhydrique ; ce gaz est produit à l'état ncais-
sant dans la trame organique méme et s'éli-
mine progressivement, dosinétriquement,
pourrait-on dire, on désinfectant la surface
des bronches et de la gorge couvertes ou non
ele microorganismes nocifs.

Quelle conquête thérapeutique que celle
de ce corps qui détruit tous les bacilles in-
fectants du protoplasna et possède au sui-
mumi d'intensité toutes les propriétés des
sulfures alcalins : sécrétion pulmonaire, ex-
pectoration et excrétion de la sueur facili-
tées, effet diurétique et parasiticide mani-
feste 1

Le Sulfhydral à lui seul résume toutes les
esi/rances qu'on pouvait fonder sur les tra-
vaux de Polli (médication sulfitée) et l'at-
mosphère gazeuse sulfhydrique (exp. de
Froshauer), avec cette différence que les in-
convénients d'une atmosphère irrespirable
sont supprimés. La question est donc réso-
luo dans un sens éminemment favorable : fa-
cilité d'administration, innocuité et sûreté
d'action.

Avec le sulphydral on prend l'offensive
contre la diphtérie et la tuberculose, par
exemple, au lieu d'adopter une tactique pure-
ment symptomatique et de défense.

Les antiseptiques qui tuent les germes pa-
thogènes dans un bouillon de culture ou
dans une capsule de porcelaine ne sont pas
rares ; mais lorsque le microbe a envahi Por-
ganisme, qu'il a commencé à répandre dans
les tissus ses produits de sécrétions viru-
lentes, l'antiseptique interne à lui opposer
doit répondre à un certain nombre de condi-

tions essentielles qu'il est difficile de rencon
trer. A côté du microbe, Il y a la cellule
dont il faut respecter les fonctions et l'int-
grdé. Le imicrobicide interne doit être très
jpuissant sans être irritant ni toxique.

En un mot, il faut un parasiticide pos.s.
dant un Urand équivalet antiseptique et un
petit équivalent toxique.

Nous allons nous efforcer de démontrer
que le Sulfhydral répond à ce doubledésidé-
ratum.

SULPHYDRAL DE CHS CHANTEAUD
ET

SULFURES de CALCIUM du COMMERCE

ANALYSES COMPARATIVES

SUP1IîOhlTiN CHIMIQUE DU SULPHYDRAL
MATr.MlATIQUEMENT P>ROUVÉE

Paris, 12 novembre 1899.

AnalyIses de Granides de Suifhyeid ral de Charles
chanteaud, et de Granules au Sulfure

dle calcium du commerce.

Le monosulfure de calcium se prépare gé-
néralement par la réduction du sulfate de
calcium. La pureté du produit, sa richesse
en soufre susceptible de donner de Pacide
sulfhydrique sous l'action des acides dilués,
variera suivant la pureté des matières pre-
mières employées et surtout suivant la con-
duite de l'opération, qui est assez délicate.
Sous linfluence de l'air, de l'humidité et de
l'acide carbonique, le sulfure de calcium se
décompose avec une rapidité extrême, quel
que soit le mode de préparation qui a pu être
employé ; il devra donc être mis aussi rapi-
dement que possible à l'abri des agents at-
mosphériques, si l'on vent lui conserver ses
propriétés initiales.
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Lrs analyses i.jointes imontrent les dilé.
rences que l'on peut observer dans les pré-
parat-ions de sulfure de calcium.

GRANUL1*s 1E SULFIIYJ)RAL PltÉPA SUÊ" l'AR

10 granules renferment 0,0803 de Ca S,
soit 0,00803 par granule.

30 granules renferment 0,0s03 de Ca S,
soit 0,00803 par granule.

Ce qui correspond en acide sulfhydrique
susceptible d'étre mis eu liberté sous l'in-
Iluence des acides de l'estomac :

Hydrogène sulfuré : 0,0037) par granule.

GIANULEs PRdPARs AVEIC LE SULFURE DE
CALCUTM Du COMM .1wiE

10 granules contiennent 0,0532, soit 0,0)5:32
par granule.

10 granules contiennent O,0526, soit O,00526
par granule.

La quantité d'hydrogène sulfuré que pen-
vent fournir ces granules, si l'on prend la
moyenue des résultats ci-joints, est la sui-
vante :

Hydrogène sulfuré : 0 001.)
Soit près d'un tiers en moins que dans le

produit précédent.
J1. IIoUDAS,

Chimisle, lauLrécat de l'Ecolc de Pharmacic
de Pari8.

POUVOIR GERMICIDE
DU

SULFHYDRAL
"J'ai plus de souci d'être

neuf, sachant diu resto que
la vérité a souvent grande
chango d'être neuve."

UN PIhILOSOPIIE.

Pour étudier la valeur d'un antiseptique
il y a plusieurs procédés. On peut mélan-

ger une mntière virulente en certaines pro-
portions avec l'agent antiseptique dont on
veut contrôler la valeur, on inocule à un ani,
mal et le résultat donne la mesure de l'efll.
cacité de la substance expérimentée. Ou
bien on soumet des animaux d'expérience à
une miédication antiseptiiue et, une fois les
organismes prépa rés par une durée suffisante
de la médiention, on les met A lépreuve
d'une infestation tuberculeuse on diplté-
rique ou microbienne quelconque. Parallèle-
ment, des animaux lémoin.s de laméme espèce
sont soumis aux nièmes épreuves.

Il faut ensuite renverser les termes de la
formule expérimentale : commencer par mn-
fester l'organisme et, recourir, quelque temps
après -'ànoeulation, Il'emploi les médica-
tions dont on veut éprouver Pelicacité Poutre

l'activité les éléments viruilent..
Nous avons choisi ce dernier procédé pour

mettre le sulflydral à l'épreuve de l'expéri-
ientation. Nous parlerons de ces expé-

riences dans le cours de ce chapitre.
La puissance mierobicide du sulfhydral a

été mise en éVidence de façon irréfutable par
le docteur Salivas, de Paris, qui a fait des
expériences méthodiques sur des cultures
pathogènes et aussi sur des milieux com-
plexes, riches en associations bactériennes
(can d'égout).

On peut Voir avec les yeux de l'esprit
combien doivent être riches en bactéries di-
verses les eaux résiduaires, les eaux d'égout,
si l'on songe qju'elles ont servi à nettoyer les
rues le la capitale, réceptacle eýmImun des
crachats tuberculeux, duli jetage morveux,
les spores têtanigènes, des microbes le la

septicémie, <le la d iphtérie, etc. Quel effroya-
ble grouillement microbique ! !

3'9 à l'égard (le ce milieu dans lequel le
sulfhmyd ral est presque inisolluble, cet antisep-
tique s'est montré néanmoins aussi actif que
les anticopt.iques solubles.

2e Ls ballons ensemencés de bouillon de
culture à eau d'égout et additionnés de sul-
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fhydral sont restés limpides ; une petite por.
tion de sulfhydral a done sufli à empéeher le
développement des micro organismes patho-
gènes.

3o Des ballons ensemencés avec un bouil.
Ion fertile de bacille du côlon d'Escherich et
sulfhydralisés n'ont donné que des résultats
négatifs.

4o Mêmes résultats avec le bacille typhi-
que d'Eberth.

5o Expérience sur la bacille diphtérique
de Leiller. " Dans cette expérience, le ba-
cille de Lofiler a été identifié par les carac-
tères suivants :

10 Isolé d'une fausse membrane d'un en-
fant mort de diphtérie.

2o Cultivé dans un bouillon (le veau lé-
gèrement alcalin, il a rendu celui-ci acide au
bout de 12 heures.

So La culture a été nulle à 20W.
4o Cette culture, injectée sous la peau d'un

cobaye, a tué l'animal en 36 heures.
50 Rats et souris se sont montrés réfrac-

taires à toute injection.
Dans cette expérience, tous les ballons ad-

ditionnés, comme dans la troisième, de doses
croissantes de rmlfhydral, sont restés stériles.

Le résultat de nos recherches sur le bacille
diphtérique est absolument conforme à celui
que le docteur Sully Jaulmes avait déjà ob-
tenu en 1892, avec le môme bacille soumis à
'action directe de l'hydrogène sulfuré.

" Une culture pure, dit ce docteur, dans
"sa thèse inaugurale, une culture pure, en-
"voyée de Londres par M. le professeur
"Klein, nous fut remise avec la plus grande
"obligeance par M. le docteur Rabot. L'exa.
"men microscopique de cette culture y dé-
" montral'existence de bacilles diphtériques,
"sans mélange d'aucun autre micro-orga.
"nisme. Ensemencée dans du bouillon et
"inoculée à des cobayes, cette culture se
" montra très virulente, car les cobayes
" moururent, l'un en vingt-quatre, l'autre
" en trente-six heures. De plus, l'inocula-

tion de ce bouillon sur une petite surface
scarifiée de la vulve d'un cobaye, donna
une fausse membrane blanchtAtre.
" La nature et la virulence de cette cul-
ture étant reconnues, voici comment on re-
chercha sur elle l'action de l'hydrogène
sulfuré. Un appareil à dégagement four-
nissait ce gaz chimiquement pur. Un ap-
pareil était reliée une ampoule en verre de
la grosseur d'un œeuf de pigeon, portant à
chaque extrémité du grand axe un tube en
verre d'un centimètre de diamètre sur sept
de long. Au centre l'ampoule se trouvait
une tubulure verticale. Tout l'appareil,
muni de tampons de coton pour filtrer le
gaz, fut stérilisé à Pétuve, puis l'un des
tubes fut adapté à l'appareil à acide sul-
fhydrique pour l'entrée du gaz.
" Des fils de soie stérilisés furent trempé8
dans le bouillon virulent, puis introduit
chacun dans un tube stérilisé, enfin dessé-
chés à l'étuve à 37>. La dessication ache-
vée, on introduisit séparément chaque fil
par la tubulure de l'ampoule (le dégage-
ment étant déjà commencé et tout Vair
chassé), on remit le bouchon de coton, et
on laissa en contact avec le gaz pendant
cinq minutes pour le premier fil, deux mi-
nutes pour le deuxième,vingt minutes pour
le troisième, demi-heure pour le dernier.
Au sortir de l'ampoulechaque fil était lavé
pendant quelques secondes dans un bouil-
lon stérilisé, puis ensemencé dans un
deuxième bouillon, et le tout placé à lé-
tuve. En même temps, un ballon témoin
avait été ensemencé avec un fil qui avait
subi les mêmes manipulations que les pré-
cédents, moins l'exposition à l'hydrogène
sulfuré.
" Cette expérience fut faite le 16 janvier
1892, sous la direction de M. le professeur
agrégé Rabot.
" Le 1.8 au matin, un léger trouble s'accu-
cusait dans le témoin. Tous les autres
bouillons étaient intacts.
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" Le 19 et le 20, le trouble s'accusa encore,
et un petit dépôt s'amassa au fond du bal-

"Ilon témoin. Ce bouillon fut soumis à M. le
" docteur Rabot, qui voulut bien l'examiner
" et y reconnut la présence des bacilles de
" Loffler.

"Tous les autres ballons étaient restés
parfaitement limpides.
" Nous sommes donc autorisé à conclure

"que l'hydrogène sulfuré gazeux tue le ba.
" cille diphtérique ou du moins le met hors
"d'état de végéter et de se reproduire,
"après une exposition de cinq minutes au
"plus. Ces expériences, jointes aux données
"cliniques, prouvent donc que l'hydrogène

sulfuré est un antiseptique du bacille
diphtérique et que, par suite, l'emploi du

" sulfure de calcium est pirfaitemient ra.
tionnel dans la diphtérie."

GAnRuIL VIAUD.

DEFERYESCENCE dus les PYREXIES
" Cito, tuto etjucunde."

Les alcaloïdes que nous employons dans
notre Ecole pour combattre la fièvre sont :
Parséniate de str!cline au millir l'on
remplace par la brucine chez les enfants, l'a-
conitine au -1 milligr. et la digitaline au milli-
gramme.

La forme que nous préconisons est la
forme granulaire.
, Cette association alcaloïdique, ou trinité
dosimétrique défervescente, est d'une effica-
cité certaine, indéniable dans la plupart. des
cas de fièvre. On l'emploie avec un réel
succès au début de toutes les maladies ai-
guës pyrétiques, et dans tous les cas où la
fièvre constitue le symptôme dominant.

On administre la trinité défervescente À
intervalles plus ou moins rapprochés, sui-
vant l'intention du processus fébrile et l'i-
diosyncrasie du sujetjusqu'à effet,c'est-à-dire
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jusqu'à ce que la température soit descen-
due à 37° ou dans le voisinage de 37, 37-.5
qui est le degré de la chaleur normale phy-
siologique.

Si, dans les fièvres modérées, une bonne
hygiène thérapeutique suffit pour ramener
l'équilibre dans Porganisme, il est nécessaire
dans les fièvres élevées dépassant 39, 400 de
recourir à la médication défervescente.-

Or, la. médication défervescente idéale est
assurément celle qui est basée uniquement
sur l'emploi de la triade alcaloidique, parce
qu'elle constitue le moyen le plus sûr, le
plus rationnel, le plus scientifique et le plus
prompt qui puisse nous permettre de com-
battre la fièvre cito, tubo et jucunde.

Les alcaloïdes défervescents dont se servent
les partisans de notre Ecole thérapeutique
sont des remèdes parfaits qui agissent phy-
siologiquement, avec une précision et une
sûreté presque mathématiques. Ils consti-
tuent par leur réunion (strychnine, aconitine,
et digitaline) une médication rationnelle
scientifique, parce que leurs propriétés phy-
sico-thérapeutiques ont été passées au crible
de l'expérimentatiou et de la clinique.

D'ailleurs ,l'étude succincte,à laquelle nous
allons nous livrer, de notre triade déferves.
cente, nous montrera combien cette médica-
tion est en tout conforme à la physiologie
pathogénique de la fièvre, et comment son
emploi au début des maladies aiguës fébriles
peut hâter la guérison ou en atténuer les
symptômes les plus alarmants.

D'après le professeur Laura qui a fait de
Palcaloïdothérapie dosimnétrique une étude
très complète, l'aconitine doit être considé-
rée comme l'élément 'thérapeutique le plus
important de la défervescence. Les deux
autres alcaloïdes sont des adjuvants précieux,
mais au point de vue de la baisse thermique
proprement dite, ils sont inférieurs à l'aco-
nitine.

L'aconitine, en effet, a une action élective
sur les rerfs sensitifs et sur le centre vaso-
moteur. Son action sédative sur les centres



LA DOSIMÉTRIE AU CANADA

vaso-inoteurs se traduit par la cliut e du
pouls et la diminution du calorique.

L'aconitine possède, en outre, une action
antiphliogistique reiarquable, grîtce à la pro-
priété qu'elle a de réduirele calibre des vais-
seaux capillaires.

La fièvre résultant d'une action exagérée
des nerfs vaso-dilatatcurs, il est facile de
comprendre comment l'aconitine, qui a une
action sédative sur les centres vaso-dila teurs,
peiut amener la défervescence.

De plus, nous avons vu plus haut, à pro-
pos de la pathogénie de la fièvre, que celle-
ci était due, le plus souvent, à des matières
pyrétogènes agissant sur lesystème nerveux,
et que le filtre urinaire surmené par l'aug-
mentation d'excrétions le certains produits
(subst tuces albumiinoïdes, acide carbonique,
urée, urates urinaires) pouvait devenir in-
suffisant pour rejeter au dehors toutes les
substances nuisibles à l'organisme.

Or, pour lutter physiologiquement contre
la flièvre, il fallait un médicament qui put
non seulement agir directement sur le sys-
tème nerveux, mais encore agir sur les
émontoires naturels (peau et. rein), pour fa-
voriser la diurèse et expulser au dehors tous
les iatériaux le déchet ainsi que les subs-
tances sécrétées par les microbes, incomapa-
tibles avec la vie,

L'aconitine remplit ces multiples indica-
tions. Outre son action régulatrice sur le
système nerveux, elle possède une action
diurétique et diaphorétique manifeste.

A elle seule, Paconitine pourrait produire
un abaissement très notable de la tempéra.
ture, mais nous avons Plhabitude de lui ad-
joindre la strychnine et la digitaline, dont
l'action vient compléter celle de l'aconitine.

Dans toutes les affections fébriles, qu'elles
soient de nature infectieuse ou non, la vita-
lité est considérablement dépn-imée, et l'orga-
nisme est impuissant à lutter seul contre les
phénomènes de désorganisation cellulaire, et
d'intoxication par les produits solubles des
microbes.

Orla 8/rytchniine (l'arcnlaie) se recomnniande
par ses qualités stimulantes et tonifmantes du
système nerveux. C'est le médicament excito-
nimoteur par excellence, c'est un agenthéroïque
tout es les fois qu'il s'agit de soutenir la vita-
lité..

lIndirectement la stryehnine régularise le
cours du sang. Elle possède aussi une action
diurétique qui vient s'ajouter à celle de l'a-
conitine et dela digitaline.

Mais la strychnine doit être surtout consi-
dérée comme un incitateur puissant de la vi-
f alité, un stimulant incomparable qui donne
ù 'organisme des moyens de défense pour
lutter avec avantage contre la maladie, et
triompher d'elle le plus souvent.

Aussi la strychnine est-elle très utile dans
toutes les affections fébriles ; elle doit être
employée au début et dans tout le cours de
la maladie.

Chez les enfants au lieu de l'arséuiate de
strychnine on emploie la brucine, en granules

osés au demi-milligranine. Son action est
la même que celle de la strychnine, mais
m1oins énergique.

Le troisième alcaloïde qui fait partie de la
trinité dosimétrique défervescente est la di-
gitaline. A la digitaline est dévolu le soin
de soutenir le coeur, de le tonifier et de faci-
liter la diurèse. C'est un médicament pré-
cieux qui complète l'action des deux pre-
mîers.

Dans la fièvre, les battements du cœur
sont précipités, le pouls est rapide, fréquent,
mais pour peu que la fièvre persiste pendant
longtemps le ceur ne tarde pas de faiblir,
ses impulsions sont plus faibles, le sang cir-
cule avec moins de force, le pouls trahit ce
ralentissement de la circulation, il est plus
faible, et .des désordres graves peuvent en
être lia conséquence (collapsus cardiaque,
etc.). Il se produit de l'arythmie, la sys-
tole devenue insuffisante produit une stase
dans tout le système veineux, stase qui al-
tère les conditions normales et physiologi-
ques de tous les organes.
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On comprend dès lors toute l'importance
de la digitaline, véritable tonique du ceur
et diurétique parfait, dans la thérapeutique
de toutes les affections fébriles.

Ces alcaloïdes (strychnine, aconitine, digi-
taline) sont aussi de puissants microcicides,et
à ce titre, leur emploi est tout indiqué dans
toutes les maladies fébriles, qui sont pres-
que toutes considérées aujourd'hui comme
des affections de nature microbienne.

Ils constituent la trinité dosimétrique défer-
vescen te, nédication idéale pour faire bais-
ser la température dans tous les cas de fièvre,
au moment des accès.

Dans leur intervalle nous donnons avec
succès la quinine et ses sels ; sfite, a.r8é-
niate de quinine aux adultes ; hydro-ferro-
cianate de qninine aux enfants. Mais ce der-
nier sel peut aussi servir à empêcher les ac-
cès chez les adultes.

Dans ce cas, pour augmenter la puissance
d'action de la quinine, on l'associe à la stry/ch -
nine ou à la brucine, suivant qu'on a affaire

I un adulte ou à un enfant.
De cette façon on s'oppose, dans bien des

cas, au retour de la fièvre.
La trinité alcaloïdique défervescente est

d'une efficacité souveraine dans toutes les
fièvres, quelle que soit leur nature.

En outre, son emploi est d'une innocuité
absolue. On peut la donner sans crainte,
avec la plus grande confiance, car dans au-
cun cas elle ne peut nuire, surtout si on se
conforme aux principes de *notre Ecole : ad-
în.inistrer le remède par petites doses jusqu'à

effet.

( A suivre. )

LES MONTAGNES
ADIRONDACKS

Un savant dont la parole fait autorité, s'ex-
prime ainsi au sujet des MONTAGNES
A DIROjNDACKS.

"La cure hygiénique 2ar un séjour tempc-
raire dans ces -montagnes se recommande
par la i-icilité de l'accès de cette région, et
par la possibilité d'un régime réparateur
et rinumérateur.

" Une quantité cl'existenccs utiles ou pré-
cieuses sont abrégées par la privation d'un
repos salutaire, etc.

" De courtes vacances passées dans ces bois
rendant la santé à tous les hommes iner.
vws, c'est-à-dire à ceux dont le systèm e
nerveux est épuisé.

" L'altitude idéale de ces montagnes(1500à
2500 pieds au-desýsus du niveau de la
ner), ainsi que les conditions spéciales du
sol, de l'atmosphère et de la pureté de
l'eau, constituent les avantages naturels
les plus précieux, les plus parfaits."

Par le chemin de fer

DIVISION DES ADIRONDACKS

on se rend, de Montréal à ces montagnes
en trois heures. Un service de deux
trains par jour -est offert aux voyageurs
par la GARE WINDSOR.

Le nCw York €¢titral est également la ligne
la plus fréquentée entre les villes de
Montréal et New-York, sans compter les
points intermédiaires entre ces deux sta-
tions principales et les localités de l'inté-
rieur de l'Etat de cw-ork.

Messieurs les médecins désirant obtenir des informations spéciales surle traitement par l'Alca-
loïdohérapie Dosimétrique sont priés de vouloir bien s'adresser au Directeur de ce journal, qui so
fera un plaisir de leur faire parvenir à titre gracieux la littérature et les échantillons nécessaires
pour leur permettre de tenter l'uxpérience de ces médicaments.
Toute correspondance recevra une atttention particulière.

L'adresser à ÉMILE LEFORT, Directeur de la DosiMáTRIE AU CANADA,
Tiroir 2178, Poste Restante, MontrAal

Cette revue est imprimée à Mlontréal, au N° 36, rue St-Laurent.



PUBLICATIONS DE L'INSTITUT DOSIMETRIQUE CH. CHANTEAUD

VIENT DE PARAITRE:

Médecine de la Vieillesse
La Validité et la Prolongation de a Yleillesse

par l'Alcaloidothérapie Dosimétrique
PAR LE DOCTEUn FERRAN (IuE LYON)

Ciicvalier dc la I.ègionî *l lt'nneur. ex-Mitcin-Major dte ire eta'e
.\ncîienî cotthr:ît' :i : la /- ornv .1I/d/tru/e

:u1 I.ronu Scienti/ique et :ail /Pleens (de Lyon)
alemibre dc riscuîrs S«êaes saanies

Un beau volume in-80 - Prix $0.50

L'ouvrage i-dessus a sa place iarquée dans toute's
les bliolthèques mlédiaes à côté de la " Thinrapceuti-
que de ('Avenir "que "I. Ferra1 a ublîie n y; ; leIs
praticiens y trouveront d indientions pour
le traitemilenît des an'ections multiples et comnpliqutés de
la vieillesse.

VIENT DE PARAITRE :

LE SULFIIYDRAL
PAR GABRIEL VIAUD

.NS

l'Angine Diphtérique, le
Tuberculose

Croup,

et les 1aladies Infectieuses Microbiennes et Parasitaires

Un vohme in-8' avec figures, titre noir et rouge
Prix : $0.50

Rit-licement doctuîneité et édité avec luxe, cet ou-
vrage sera lt avec plaisir et profit par tous ceus qu'in-
térsse la question primordiale de l'antiseptie pratique
des organismnes amlades.

Ces ouvrages croit enivoyés franxe autlx métleein4 qui en rernt la desininde acomagne
de 4'ieux cents en timbre-poste ir volwue.

'TIIOC (Sulfo-Gaiacolate)
de Potassiume)

G.R\ULCH ELED\N E\
NOUVEAU REMEDE ACTIF CONTRE

les INFLAMMATION et IRRITATION de la POITRINE, les RHUMES, BRONCHITES,

Cette préparation permet le traiteienif intensif par le Gtiacol solulble à haunte dose sans aucun inconvénient
pour les voies digestives. i cti!lerëte à th represente exacteniet o de Gaïaeol cristallisé

en dissolution citns di sirop d'écorces d'oranges.

Le SIROP ROCIJE est un médicament des plis
actifs, et d'une innoeuité complète.

Le SIROP ROCP E n'a pas la saveur caustique des
autres préparations créosotées, il n'en a pas non pus
l'odeur si persistante. Il est agréable à prendre et
est accepté fiacilement par les malades les pllus dtélicats.

Son usage prolongé ne fatigue jamais l'estoiac ; il
est toujours parfaitement toléré, même par los ia-
lades chez lesquels ont doit le plus veiller à ménager
les voies digestives.

Dosage du Sirop Roche: "'":9 «
Le SIROP7 ROCIIE se trouve dans toutes les phar-

macies de Montréal et le la Province de Québec.

La rapidité avec latquelle le TiilOCOL est élimîinîé
par les reins permet (le prescrire le SiROP ROCIiE
à tous les mialades. Aussi, pour Femployer, le néde-
cin pourra-t-il s'en tenir à la règle formulée parle pro-
fesseur Somnmerbrodt, lorsqu'il dit, paiait dela ié-
dication creosotée:

" L'efficacité est en raison de la durée du traitement
et de son intensité."

sopeC contient i g Thiocol - o,6o °°' : col crist.
thé 4' 0O'T,3 3  " -0,20 4

Est hauteient recommandé par les sommités niédi-
cales, et universellement reconnu comme une des plus
belles découvertes modernes.

S'adresser à la direction de ce journal pour obtenir la littérature et les renseignements.

S1R0ýr



Reçues à la

LR131ýAIRIE C. O. BEAUCH EMIIN
256, 258, rue St-Paul, Montréal

SEnL:n ( -r.sv.)- ;tîiide pratiqne de 'analse des urines.
v v. in-ta rlié percaline

Rntc (I I. D).l)Dctionnaire de', Termes de médecines fran-
çaisnuglais. a v. in-8. relié percaline .

'lI.ttt. (1I. Dic.t- Ditionnaire des Ternies de médecines an-
glauis-trançais.. s v. in-8. relié pereîlinc .

Mrn.sea-IliEst.s.. - Atla-.\nnusel des maladies de la peau.
v in-S. pkinue relieure sotiple marti uin, avec (6. plan-che'. u'huron tlhogratphuiées et 89 planel es noires

$1.00

$1.50

$2.00

$5.00

a FILS

PArr (ne-ratt'n A.)-- Trait, al.muentaire dle ThrapeutI-
qpie. de 1atière m eiale, et de Pharmiacoge. 4e ,d.
2 frts vols. in-8. brochus. . . . . . ... .00

Routtu >(o-rF-n Jît.ss) - 1:hygiène par Thydrotherapic.
v. n-8, lir. avec gravures, plans et cartes . . . se0..

Co v (tociv.rut Je.as)-- Thsèrapeutque et Prophylaxie es
maladie. des enîlfatnts. a fort voltime in 8. lrochl. .ze éd. $4.50

SAVON, POUDRE DE RIZ . .

tmt t ET t «

En cas de Gerçures, Cuissons, Rougeurs, Hale, Abrasions. Pour Adoucir, Velouter,
Blanchir et Guérir la Peau du Visage et des Mains

.\feieurs 1médecin troiveront J1ns Ile pr.stuts de la M.\ISON SlON des auxiljaires pissants et ildèles pour le traiteenict Jc
nisladet J.pderme, eni ptresrivant :a leur elientes lsau:ge du Savon vtCrôme Simon.

La upèri.-rhto de e. amrtiles est ame recommandation et leur grande pureté assure aux graticens des r&,ultats inconstestables.
.\ part Ytiitance de ces preparatios qui %ont en vogtue dans8 le mo,'nde entier. leur proprete autiseptique donne kassuranue qie eur empki

autite de sur tous le,; en, t'i il.. >erontmis à la requisition.

La CREME SIMON, le SAVON et la POUDRE SIMON, se trouvent dans toutes les pharmacies
de gros et :iétail de la Province de Québec.

Se dèfer de. contrefan et iittionu. Ch:aque pt tu ibuite pare en marque. le tntm del'itnventteur.

SPÉCIALITÉS
de la Maison L Lzfl

Nos préparations pharmacetiques sont incotstesi.tlletiietit les plus pures et les
n'avons reculé devant aucune dpet1e pour atteindre ce but. 'augmentation des ventes

prouve la plus convaineatte de notre stccès.
Des spécialistes experimentés examinent soi-

-ncusemeint les matières prenires A leur point
J, die dépa rt, 01n surveillant la manipulation jusqu'à

la lin, rejetant impitoyablement tout ingrédient

Des méidecins compétents mnis en demeure
d'obtenir les produits les plus purs invariable.
bletment detmandent ceux de notre maison.

.essieurs les médecins avant besoin l'linstru-
iments de Clhiturir*e, licroscopes, Appareils de

Baci ériologie, et autres pour hôpl)ittux, Produits
Chimiques pour analyses, en itn mot, tout ce qui
conceritne les laboratoires de collêges, hôpitaux,
etc., trouveront dans notre maison le choix le

- plus grand, le plus variè et le plus assorti du
Canada.

Elixir d'Huile de Foie de Morue,

plus efficaces. Nous
de nos produits est la

Cascara Aromatique Antiseptique, Expectorari t de Pin Blanc,
Tonique à l'Hypophosphate, Bromo Sedlitz.

Lyman Sons Co.
ehirnistes SpécialIstes

en Bactériologie et instruments
de Chirurgie.

NOs, 380, 389 RUE ST-PAUL, MONTREAL.



SEL DE LITHINE
Trepare seulement pour ta irofession cMeJicale

Indications : Pour la Goutte, at autres désordres pro-
venant d'une condition goutteuse du système rhumatisant, torpeur
hépathique, et l'obésité.

Dans tous les cas où une tendance à la corpulence se pro-
duit.

Il réduit au minimum la prédisposition à l'apoplexie, est
effectif dans les cas de malaises, à cause de sa merveilleuse action
sut le foie, augmentant la double action de la Ouinine.

Paquets contenant 4 onces, suffisant pour un traitement de trois semaines.
S'obtiennent dans les pharmacies.

Littérature envoyée sur application.

THIIE VAss 0Ei[CAL 4 co.,
Danbury, Conn.

DART & eHAPMAN, seuls agents pour le €anada
No 641 RUE CRAIG, MONTREAL.

'lim, Mlle



CHARLES CHANTEAUD'S

SJLFHIYDRAL
A Preventative and Sure Cure for all Infections, Contagious and Skin

Diseases, and in particular far

Dipthieria ancd Crouip
Price : $1.oo per Box

The marvellous effects resulting fron the use of SULFHYDRAL were foreseen by Dr. Fontaine,
of Bar-sur-Seine, who -was ihe first to use it as an antiseptic and parasiticide in cases of infections.
diseases.

Never previous to this learned prictitioner's discovery has a niedical man been able to speak
conforting words of hope to the anxious mother or relatives of a child alflicted with theso terrible
diseases. Diptheria and Croup.

IIereafter the child sniterng from Diptheria or Croup will not have to be left hopelessly to die
Dr. Fontaine hus fillei demons/raed /lhu Su1ffhyg/ra is a sperifc againsi Dipf/heria, leslroyùig

with cer/ain/i' al/ firmuis of his microbes.
In this remedy, medical men possess a powerful weapon with which' to subdue this terrible

Dipt herica Membrance even when has reached the larynx. •

In all cases of Diptheria and Croup, Charles Chanteauds' Sulfhydral is an in-
dispensable supplement Dr. ROUX'S Serum Treatment.

But the benelicial action of Sulfhydral do not end here.
Wherever microbes or bacillas have to be destroyed, wherever theirimultiplication have to be

arrested, it can bc used w'ith the greatest of success.
ln cases of C<wooping cough or cruipive fr-vers il gives. Mhe besi of resul/s. If overconzes tMe

nos/ violent csip//s i fie-w days.
In brief, it is a priceless remedy in itself, perfectly harnless, has been administ.credi inmany cases

with success before the arrival of the physician.
Te do.w i fir<n six Mo 'we/ve Granmues per dai, as a prevtus. t/ musi be gven un/il

Saaturation has pi-oaced /e desired < fecr/.

Antinauseous Granules of Chs. Chanteaud
A »revenîtitve andxc sare cuire for "Sea. Sickn-ess"

Among the many diseases afilicting man, there is perhaps none to which medical men have
given so little attention as that fearful îîdispositionknown as " Sea Sickncss." THundredsofremedies
have been repeatedly tried to relieve this lielpless disorder, which in itseli appears sonietimes worse
than real sickness, to be abandoned as failures.

The Dosimetric Medecine, lias formulated a genuine treatient for " Sea Sickness " and the
efficacy of this treatment leaves no doubts as to its results, as is shown of numerous success' Ex-
perinients of inany years have permited to verify and still allows to verify this assertion'every day.

Charles Chanteaud's Antinauseous Granules are composed of following formulle

Sulphate of Strychnine ............................................ milligram.
Hlyociamine ................ ...................... do
Bronihydrate of Morphime.. .................. 1 do

- Note.--The Granules, like all dosimetrie reme0ies being preparations of great activity gan
only be obtained at the druggist on the prescription of a physician.

Price of Box: $1.25.

CHARLES CHIANTEAUD
High Class Pharmacist

No. 54, rue des Francs-Bourgeois, · - Paris.



Granules Composés de CHARLES CHANTEAUD
EN BOITES DE 5 TUBES DE 20 GRANULES

Leur composition et leur mode d'emploi dans les principales maladies des adultes
I. - Granules défervescents antifébriles (4 fr. la boite)

COMPOSITION ACTION APPLICATION DOSES
Arméninte de utryclhunine I/ R.,gulaîrisentt les lattement dus Semploent ctmmef,/iinuntedans Chez les ad ungranuletoute

mtiili. . cœutir et la pre nsanguine : --k·s tievrer u la p dde chaleuh r , l heres.
Digitaline amorphe, s milli. eoe t les vi/rshyérémis :m- s toutes les Maladies führilersir
AconItine naiorple, /a illi. et ahaissenît la tempèraurducorps. quand la temp irature dopasse 8 de-

gres et dans tous les états congesuifi.

Il. - Granules fébrifuges et antipériodiques (5 fr. la boîte)
Sulfate dle quinine.S'. Détruisent la priodicté desacces: S'emploient commedoman/dangs Un. ranutle toutes les heures,
Arénsaiste de strycinisie, z/a s'opposent tu retour de la hivre. et es fièvres tlliiriquies tiu palud&enncs juslu ' réaction.

milli. relkvcnt la vitalité. et &Lis les fièvres larves, pendant
Caféine, milIl. le --tadttie d froid et de frson. On y-

joint. cotmne airiae/rt. le Sfr h.ul ye
dral et 1* Sel de Nediltx.

III. - Granules aitizymlotiques (4 fr. la boite)
IBruaclie. sli iidlli. Coupent la ièvreet font di.pararitr Semploent comme variair dans. U grauiile toutes le. ! lieires
13ydro-ferro- Cy ai à% t a e de 'ses diverses mn;ifest;ations l:cohati- les maladies infecticuses : grippe t i. dans les cas ags, pllis tolte. les

qlaiine, a centi. ture. mî:al de tête, etc.. tonifient et re- demiqic. cr% sipèke tý plhiu. variole. heures. puis toutes le. deux ieurcs.
A conitine. i/l mills. montent. les m-alades. ec., o le Sulfydral, antiheul-

laire. c-st donné i doe, élevées com-

me domingan/r.

IV. -Granules recoustituants antistruunox (3 fr. la boîte)
Iodoformte. i milli. S*ojpposen ut *1 la pluglla!.tioin des mai- Co-mme da»ninan/ site dans ltoutes le. Trois i six grainuLks piarjour. selon
Phaosipaste de fer, a centi. croorg.mise, athogènes, augmn- maladies de l'enfa.e qtui sonIt 'uiS la l'ge.
Quassine, i iilli. tenut la r t sanguine. fortifient le dépendance d'un vice de sang. gour-

siuelette iet activeit les ouisga=- mes.gl:anJes. gros ventres. tumeurs
nques. - I blanches. aheès osseux. etc.

V. - Granules antidiathésiques (4 fi. la boîte)
Arsniainte Je strycbine. i'a Arr.teit la déchéance vitale. dé- Comme dilamnan/r dans la phtisie Quatre A lit gransules par 24

inilli. truisent lk virus tuberculeux et modi- pulmonaire en mment tcmps que le heures.
HIél<énine, à centi. tient la bécrètien bronciique. !uli1ayd raI, u A a granules par
Tannin, : ecut. Jour.

Comme variasn/r. granules dèfer-
vescents contre la fièvre, et graniules
ex -torants. soir et matin. pour
vi .lts bronches.

VI. - Granules contre le diabète sucré (4 fr. la boîte)

ArnC-nkinte de strycluline, Relèvent la vitalité. a.vnentenît ta Comme domizan/ dans la gl-vco Trois granules par jour un avant
niitlh. crase sanginitie. excitent la t'onction surie d'origine trophiqsue. le dial .'te - claque repas. IDans les cas [raVes.

Ar"éiite de fer, a milli. du foie. corrigetit l'acidit des taries. I compluiu ':tlminitirie. doubler les doses.
Beizonte de lithine, a celi.
quasusiune. 1 milli.

VII. - Granules contre le diabète nerveux (4 fr. la boîte)
B1ronhydrate de elnutine. .\paisent les accidents nmr eux dit Pets% cnt strs ir du duompinante oui de Trois a six granules par jour. dans

I/.. iilli. diatète. Donnés préàentivement. A %ariaite. suit .nî 'intensité des acci- l'inters aile des repas.
ilyoscianine, 'i do milli. petites doses, ils s'oppsent A toute ten.. :sp.-s, toluîiiients. tremn- lisi vas du crises .aiguës. ii gra-
t'tsaphlre aono-broa, manifestaion pénible du système lmnts, sertiges. etc. P>eisent nule tuteits les . heures.

s citi. snerveix. ervir de svarian/r. tandis que les
granuk. précédents sont donnés

VIII. - Granules antinévralgiques (5 fi'. la bQite)
Valriuinate de quiiîne, I Calment la douleur. empêchent le Dans les crises douloureuses des Un granule tutes les % heures

0.02 centi, retour des accès. nêvralgies facials. intercostales. ou toutes les heures, suivant la force
Aconitine amorphe, 2 milli. scatiqus et autres. dit mal. jsîjui' effet calmant.
lHyoMciamine, i/sa milli.

IX. - Granules contre les spasmes douloureux (4 fr. la boîte)
Arséniate de strychnine, Rétablissent l'éiuilibre physiolo- 1 Crampes destomac, coliques s&cis, U:n granule tous les (d'heures

% iilli. gique détruit p:r les spasmes (con- tranchées uiérines, rétention d'urine, pendant e
Hlyosciaiine. 3 milli. tractures, relachement des sphinc- dysphagie, vomissements incrci.
Cllorydraîte de morphine, ters), facilitent le travail des accota- bkeis, etc., etc.

s in Ili. chements. I

X. -- Granules antinausiques contre le mal de mer (5 fr. la boite)
Snîlfnte de strychnine, 1 Réfrènent les contractions spas- Comme rearit/f avant de s'e.i- Un granule toiu les d'lieures

milli. modiquesdel'estomacetrégularisent barquer sur umier. Conime cura//f jusqu'A disparition des vertiges et
Hyoneyamine, Y, milli. la circulation du cerveau ai ni par pendant les malaises et les voinissec- des iausécen.
Bromnhydrate de morphi le vertige du tangage, menta.nan1



XI- G-a nes Contre la tot1x nerveuse (4 fr. lit boite)
COM 1>OSI0N ACTION APPLICATION DOSES

Nlflhydral, i-titi, , Calment l'irritntion lit Inr> ix et de ,mnst lt coqueluche la traheltite l'or lem ndmite. tan rrnlie touvaeldo le regory, a milb. ,a porg-, tapa.ett let spitsmîaen et nggui, lt toux nerve-ue des lh)Ptè• les de-i-etre, jumA rfelt
b 'n(aîaplre noîaoubroiei, mivittcnt au somnnil, lrqus, etC. l>as Cacoqueluche. un grenu.

_ cent'_ le atprt
t
s chnque quinte.

XII. - Grî'a.nules dIlgestifis (5 fr. la boîte)
Arsaaito de stryCIhnIine', Excitent l'appétit. fatcilitenaît la ailans lter, igtti-ts diflieile-., les .n A VI-deux granules avant les prin.hZ ij. , i digetion, régularisent les garde- iltanteiirs destomaiî;c. les feramenaîta- cipaux repas.

Qu -ion opeamli rob~es. tions atnormales, les gastr.eantérite.
Palanno pu r-, s centi. dspepsie, etc., et dans les con".vates-

cene'es.

XI[I. - Granules contre les maladies du coeur (4 fr. la boite)
ArsénIatto <le t.tryelialne, Excitenit et régularisent les batte- Dans les endo-ardites. la myocar- Cter. les niiltes. titgraniulc tomtesmilli. nients dia cS:ur. augmentent la cràse dit parenchvmateuse. rarythmie, les 4 h., oit toute les ;1 h., ou toutes
Digialinue. : mdb., ,. sanaîguinu et tonifient lorganisme. lasystohe, lbummiurie, 'anatar- les a h.. sivant la vaolence tIe opArméî. <le fer, M milli. que, etc. pressions. la force des palpitations

oi la faiblesse du pouls.

XLV. - Granles contre l catarrhe les bronches (4 fr. la boite)
INo orrmte, a nilli. A.mnaent tui état riauséelux qua fa. Toteas les fois q ta les bronchhs D>eu. A /ws osr le intin A jeun•C(<déinte, 5 nuibii. Vrse lexpectiratin, en meme eilammtes sont obstruee par des trois A quatre doses dan- la soirc.
Eiétine, 34 miilli. temps que 1.a toux est calmee et les crachat-.: rhume, pneuonie, phtisie Vrn granule d'heure en heure.

blronches dé.snfetee-s-. paulmonaire, etc.

XV. -Granules sudorifiques et résoluitifs (5 fr. la boîte)
Enétin e. 1 milli. Calment la douleur desangines. Comme rariane dans les angincs Un -r.anultetoutt- les X h. d'abord,Clîlorhsydrate dle lilocare dttachctnt les Cxsudats, amenit la blanch-es. les angines dipltéritiques Ijualî. diaphoréae et état nausécux

line, s nilli. , résolution des engorg-msents pulno- dans lesquelles le nialflaydrtal est puis, toutes les h. seulcment
Sel do Gregory, a nilib. tnaircs, des ép:ancheent*ns pleuréti- donné A haute do.se comme doni-

usC9, etc. ; calment la dyspnée. ,santr.

XVI. - Granules antiasthmna tiques (5 fr. la boîte)
Arsnétaito de ntryeanuine, Font cesser le spa asme respiratoire Pendant les accZs d'oppres-on. iUn granule tous les Y4 d'heure

m4 anilli. et calment les accts de suffocation. dans 'as.t lime cat:arrh;al, d:ns'asti- dans les vas aigus, jusqu'Ajugulation
n'yoscriamilne, M, de mdhll. nie cardiaque. dans le catarrhe suifTo- de l'atcetls.
Lobeline, N mnilli. cnt, l'emphysnme pulnonaire, etc.

XVII. - Granules antiblennorrhîagiques (4 fr. la boite)
Nsufflaydral, r centi. Dè'infectent les voies urinaires. Dans J'uréthrite simple la blennor- Un granule toute; les heurei. dans
Camfphlro inono-bromé, j dtruiseait les micro-organismes, pa- rhagic, la cystite blennorrhagique, les cas aigus, puis toutes les a heures.

i cetn, thogz nei, calment le ténesnie vésical. etc.
Culbdtblne, s milli.
Pi'perine, z mli

1.

XVIII. - Granules diurétiques et antispasmodiques (4 fr. la boîte)
Arn. d e stryehnine, 1 milli. Calment le ténesane et les douleurs Rétention d'urine. dysurie, cystite Un granutale ttuates les M heures
Eromnhîydr. do0 cintine, ¾ lancinantes, détruisent le spasme dt aiguë. etc. dans'lt-s cas aigs. 1A 4 par jour

milli. col de la vessie et excitent la séeré- dans les affections cliroiqus des
JIyoqeftmilne, Y de milii. tion urinaire. voies urinaires.
Dligitainie, !ý milIL.

XIX. - Granules contre le rhuimatisme et la goutte (4 fr. la boite)
Coclicine, a milli. Agis-stnt sur l'élénent diath1sique. Doninante dans le rhumatasme Un granu!-e toutt-s les ý heures
Aconlitine, m milli. calment la douleur, aaissent la teim- articulaire aigu. le rli atismae yout- dans les cas .aigas, jusqu'A état nau.
D igitaline, N milli. pérature et décoangcstionneant les tir- teux. les acc.s de goutte, ls nit raI- séetx iu diarrhie, ptssealement un
Arninto <de ,tryelinine, ganes atteints. gies rhumatismales. etc. granile touates les a oit 3 tu 4 heurcs% mnilli. nlariane. Sedlitx Charle

Clantennd le matin.

XX. - Granules antiherpétiques (3 fr. la boite)
Asn. <de trychie, mili. Calment les pouses A la petau, en' Dominante dans l'urticaire. 1't-cz-- ti granule toutes les heures dans
Vératrine, !4 minlli. êmitie temps qu'ils tonifient l'orga- nia, l'ierpès zoster, la fièvre htrpé- les Cas aiguts, toutes les a A ; heures
Acide nrsénieuix, 4 ili. nisne. tique. l'angine herpétique. etc. enstate.

XXI. - Granules antidiarrhéiques (4 fr. la boite)
C'otoïne. a amiilli. Modèrent le flux intestinal, calment Dinn/ dans la diarrhée. l'en- Un granule 4 A 8 fois par jour.
Nel de Cregory, a miilli

.  les douleurs abdoniiales et désin- térite aiguë, la cholrme, la dyssen.
Saslicylaîto le blimuth, fecteit le canal digestif. tcrie, etc.

a centi.

XXII. - Granules contre l'anémie et la chlorose (4 fr. la boite)
Aréainte d<le fer, milli. Atilmentent la crAse sanguine, r-• j minan/e dans 'anemie, la chlo- Quatre A huit granules par Jour
Qtaxmeine. a iilli. gular:scnt les arde-robe. s opposent rose, les convalescences, etc. dans les cas agus, sA 4 ensuite.
Eromhlydrlato de qininîe, 1aux poussées fébriles purmodiques.
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XXII -Granules contre les maladies du foie (4 fr. la boite)
COM POSITION j ACTION • Al'l'LICATION DOSE

PMltplyIlln, a iei. Ent retiennenti liberié ilu veistre, Congesion dh fie. irrhw',.,ueie. . A 6 grastiles par .a4 beures.
Qiunas se, , cienti. d.litent l'écoulmenti d;i il: e et èitre grav, tic.
Arm. de atryehrillc, ½ eoi ii iefliennent ln vitailité.

XXIV, -Granules M1ntisyplltques (3 fr. lit hoIte)
roto.ind. d'iydrnrgyre, Arr,,Nte hii neilents .phiitiiivF. Cinre eilt.lgnnt, )psiiie mu' 4 A*1 grnibek's par jit'ri et 4 dkeve

8 ien1i, et foriient I'org utianw. viluess, spI phil hilte reus%, gour- *,pneers &1it1a1 ha journeée.
Arm. 1te Ntryehisine, % muilli. mi-u*.. S.yphiis erhratIe.

XXV. - Grannules co tre le clholé'ra (5 fr. la boite)
A rF. <le atr.ycnhn e. il li. Cainvn he vi.tmdents et' s ' En itetith.%, pa•rmitin'. ren• Bro.u'r et1 C:ir0 fonaire .e a 6 gr;aiu

IlE yo eisteine. !4 mlili. srumst s, retèvent ;i htaité. r;m au t 1:a périovle algi•it: par li ltt- es dan .. ,% gb uis il'su hriittnicuW
lIr<nassa>ydr. dle nar5lI nite, nena bihaleur. i•xeitent i iliuri'e et. , qpinatd les vomissemetsi init iia ter v2il na creuîhl'I nne.

11ii1%. p ii motderenlt la ré:action. .i 1s. .heure i blterv:ill. ':ir la Iit.
Ac sttise niliii gr;inul- tous, les' -4 tl'heu-re

lIgltIlnte, 14 m'ill. - 'oa tuiu t î-, le 14 ha'aîre, «i'ithoîrd, pudvs,
i:Ina h;i eh:laleur vst reve)ti u, toutes

XXVI. -G r liles cont rle . typhus (. fr. la boîe) .
Ar~w <l Slrcluslare, ? anlli an.'neiîh i:alI.resse'.ne'., tnib':at.

teiU t étSîvu'nit intu.eties . '.•'ppu. ist
riulx phî'assé. tl'brilî-y rériilij.pla '.

it îgest.ionntîwt les a see.

i>.Annirieh• dimu. le l.y phai:%. Iles l'ai ar:antnli* ttnîite.s IL. % I. qianad
tres" jtpleslu'. grie.1 ls. ti'.- l:a tm .t ii'tIe-se #. 1m ign-t.iryeu,.. h:i pîneîtia .i fornieu t. - atisle t,'uie-, le,. heuari'... enîsuite. mai.

h'se e. qup i*:' Jers eke...ce omlèe

, t l 'a r / a i< t .i l u t .'. . t l el g r e e t I
Iist'. 1la g 11111e14•1.4 S 44 1 àl. t I

t'itstrltc•4 t'attt elsttt.

XXVI I. - (Iranules colatre la fire e jane (5 fr. la boite)
A rx. le vit rylasiure, i. niil.
Acenî.Itlsî<., nmiiui.
<~mfl!nsisse. a m'li.
Natileytte <lie qeuliise, a

centfli.

Saîn: î*a.nnen h:s vii;i!t .J. :ir;iisentî La6
aierre. ulècotar.stionne'it le oiv;., n
bitten-lt les.;% ne, p',ritities.

J'i ., i:n '. .\a ha prentr're. pîèriste• s gr;aine i utit. l.e îiene heure
mA i.s--s mtueî.si' es,. pouîr ess.'.aer it : it.în.ie imnte". le's a hiîa'esv.

.liti.ul:ationi.
.\ dose,, iaérées. d:altn hi périote

ai'gt:at.

Les Granules Dosirnétriques authentiques et le Sedlitz Charles Chanteaud
peuvent être trouvés aux endroits suivants :

MAISONS DE GROS:
I.YMAN SONS Co., 3S.1 à 386 rue S-Paul, Montréal

IYMAN, KNoX Co., 374 à 378 -'. •l

KERRY, ViArsoN Co., 351 "
EVANS SONs Co, 37 à .15 rue St-Jean-Baptiste I
DART & CIIAPMAN, 641 rue Craig,
Dr ED. MORIN & CIE, rue St-Pierre, Québec.
W. BRUNET & CIE, rue St-Joseph, i4

PHARMACIENS AU DÉTAIL:
BERNARDL. A., 1882 rue St-Catherine, Montréal
BERINARD DR A. A., 3627 rue Notre-Dame "
BAUiEAtU T. E., 1343 rue Ontario,
BARNABÉ .J. E , 1100 rue Onttario,

BRUNETTE A.F RED, 1018 rue St-Jae les
BRAULT Dr J. A., 651 rue St-Lauren
BEAUPRÉ CHrS., 311 rue Ste-Catherine,

BOUTIN JOSEPD, 257, Avente -Monit-royil
CARRIR JE ROD , 1-106 rue Ste-Caterinea
CA MPRELL K ENNETIH Co., Coloninl H1ouse0
CONTANT JOS., 1475 rue Notre-)ame,
CHARRON J. H., 157a 4
CHA RRETTE Dr J. A., rue Mont-Royal "
DÈ0'.ARY ARrHui; coin St.-Denis et Ste-Catherine
DEM.ERS P. E., 1157 rue-St-Laurent,
D.A>IER G. 0., 837 rue St-Denis, Montréal

1)EumtERS Dr Gustave, 2153 rue Notre-Dame "
J)EMERs Dr J. F., St-Octave de Métis, Matane.
GAGNER E. T , 1703 rue Ste-Catherine, ".

GAUVIN J. A. E., 1286 rue Ste-Catherine, "
GOYETTE ACHILDE,.1825rue Ste-Catherine "i

GRAVELLE A. E., 1393 rue Ontario, t
IIIRTZ JULES, 564 rue Craig, -i

HUOT T. E., 1934 rue Ste-Catherine, t
HART J. H., 2352 " " di
HART J. A., 1780 rue Notre-Dame, t
LACHANCE S., 1594 rue Ste-Catherine, "
LANCTOT Dr., 3581 rue Notre-Dame,
LAVIoLETTE Dr., 1605 rue Notre-Dame "
LEDEAU A 466 rue St-Jac ques, "
LEDUC Dr ÔIE., 2054 rue Notre-Dame,

LAUREiN'CE J. A.. 395 rue St-Denis. Montréal
L2ECouRs .1. ]. W., 370 rue Craig,

LYoNs John T., 671 rue Craig,
LANCToT *ENI, 299 rue St-Laurent-,DrwX 1î E, 2). 17- rue Roy, t

LAR.Nîî~J. A.),,Il1 rue Rachel, 6

LEVESQUE VICToRî, 131i
MAILLET ARTr., com Craig et Montcalu? "
McDuîF, Dr' S. C., 19S0, rue St-Jae<ues, St.-leri
MCGÂA E 13. E., 2123 rue Notre-Danme, Montréal
MCCORMACK P.,

MNIcuîoîts R., 1497 rue Ste-Catherine, "

NAULT J. I., 214 rue Notre-Dane,
NicoLLE A., coin Bleury et. Ste-Catherine,

Dr., -146 rue St-Jaelis,
ArPINFAlU L., 166 avenue des Pins,

P( oI<'TE J. A., 717 rue Ste-Catherine,
1>IZIMACIE Sr-DENIs, 119 rue St-Dems,

CENTrRALE, 1278 rue Ontario,
S N Ari ONA L E, 216 rue St-iaurent 4t

i NORMALE, 540 St-)eliS,

d >APIEAU, 166 Ave. des Pins,
c GADHOIS, 1054 riue Ontario;

QUINTIN, 1130 ruz Ontario,
SRuvosr J. E. Dr, 662 rue St-Deis,

QUENNEVILE J. O., 397 rue St-Antoine "
Roy AU. C., 347 rue Ste-Catherime,
ROBERT A., 1 rue St-Laurent,
RoiiERGE J. E., 983 rue St-Laurent,
VOULEAU Dr, 507 rue Mont-Royal,
SENÊCALS PJARINACY, 00Orue Windsor,
ST-JACQUES Dr E., St-lyacinthe, P. Q.
SAVARD A., 974 rue St-Deuis,
SAwYER A. D., Wmixdsor Hotel,
SCARFF COs E, 2262 Ste-Catherine,
TiHERIEN Dr 13, 113 rue St-Denis,
VERNFÎR ]r, 392 rue Rachel,J. E D 'n3É, rue St-.Jean, Québec.
R. W. WILLTA MS, Trois-Rivieres.
Dn P. E. NORMAND t
LARociîE & CIE, Québe.


